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Ie GrsraLTAR, Je 4. Févriër. 


_ ‘ent en ruptare presqu’ouver- 
‚te avec Ja Régence dAlgérien- 
j fie: Le Dey a refufé de rece- 
| voir de nouvèau Mr. Fafcon 
Nen fa qualité de Conful- Gé- 
Cà te néral de la Grande - Brètagne ; 
lord Nesttive, qu’eft allé faire à diger My- 
éré in “vec une partie de fon Escadre, 
Tut « Fro8tueufe, fans que les circonftances 
. ideate Ermdís. de. pouffer outre, ‘dans la 
WE où fl étoîr' de fúrveitter ta Médi- 
A En VArmrement ‘de ne 
ier puh cónfédúente cet Arniral a: pubité 
Îei Avis Taivanr: Aios 
_AlCTory, en Mer, le 19. Fanoler' 1304. 
reke Dey d'Algér ayant réfuïeé de recevoir 
fonc cBful Britannigue , tous les Vaifferix 
ens Prévenus 'de fe garder avec circonfpe&ion 
poig) Prêchant de la Côte d'Alger, & de ne 
Permottre , qu’ils foient abordés par des 
Difaires:ddigdriens. °° 
SL CSigné) NerLson & BRONTE. 
<Mant aux circonftances de \Expédi- 
trey de la tentstive, voici ce qu'on én 
de Eger lg Lettre d'un Officier, à botd 
L Cadre, darée d' Alger le 198, Janviër. 
tnan d Pi Duie.du 1s. Janvier: /e Superbe ‚ COf- 
ger, ‚PA Te Capitaine Keats, mouilla à 4/- 
Fald Ayant h bord le Conful- Général, Mr. 
Jón ge *,S apportent ure Lettre de Lofd Nel- 
tu Dey, per lagdelle il lui demandoit, 
>» dae Mr. Falcon y fût de nouvenù recu com- 
avon enfel, & que tous les Maltois, qui 
Ies EE StÉ récemment Faits Prifonniers-par 
es es tfaizes du Dey, fuffent détivrés & 
lendemsin meets Ce Britanntgdes. ” Le 
falua d'un coap? à la pointe du jour, leFort 
Up de Canon, auguel ceperidaùt 
$ ne répondit point; mais ál 
tre, pour d Eutenant à terre avec une Let- 
qui Tui £ Emander une ‘Audience du Dey, 
blaine Ut accordée en conféduúence.: Le Ca- 
Cha Deels „accompagné de Mr. Scott, 
rabe and 4e Mylord Nelfon, ee 
iste ec facilité, & gui fit les fon&iots 
fe nterpréte, fe rendit près: dà Dey & pré- 
a la Lettre de Lord Nelfon, l'accompt- 
Vonne de repréfenrations vigbureufes & còh- 
vn es à loccafion. Pendant cette entre- 
» Qui dura près d'ùne heure , fa conduite 


Envoya un Li 


„oo VÂNGLETERRE eft a@uelle- 


POLITIQUES, 


‘publiges:à LE YDE,le 6. Avril 1804. 





‘da Dey Fút extrêmement violente & injurleu- 


fe, Coutragedus:) Elle fe termína par le re- 
ej ofitif de recevoir de nouveau Mr. Falcon 
en fdn-pòuvoir. 
_ Le 17,'au mâtin, hótre Flotte , forte de 
zo. Vaiffeaux de ligne, -Parut à la vuë d°4i- 
‘ger : Alors le Capitaine Keats retourna de 
neuveau à terre pour alier trouver le Dey, 
qui eependant refufa de le voir, étant alors 
Oucupé avec ativieé aux Batteries : Après 
avoir attendu près de deux heures, le Capi- 
taine Keats revint & fon bord: ‘Et, lorsque 
„notre Flotte entra dans la Baye’,'il paffa fur 
S&elúi du Hifory, & commiiniqua à'lofd Acl- 


e rendre aucun des Mfaltoïs, qu’il avoit 


idd 


‘“fon tóur cequi s’étoiepilfé avec le Dey. ** 


‘‚‚ Dans ées circonftances l'Aniiral ne ChÚt 
pes, qu'il fût & própos de tenter d'avoir des 
tommusmications ultérieures avec le Dey, OU 
d'úfer d'aucune menace quelcengue, qu/ik 
n°étoit pas préparé à réalifer, vu que, quol- 
qguê nous eufions pu détruire áifénient fa Ma- 
rineéntière en peu d'heures, mouillée , com- 
me. elle 1°étoit ‘alors, au Môle, & écrafer Fa 
Ville entiêre, en les couvfant de deébris, 
noùs atrions pu voirén nrême tems quelgues- 
uns'de nos Vaiffeaux desemparés, de manière 
à fetrouver hors d'état de reprendre le Bioeus 
de Toulon dans la préfente Saifon de l'année: 
Et ce Blocus néanmoins étoit confidéré dans 
Ie moment préfené comme un objet plus im- 
portant. En confégbence nous avoits quitté 
abjourd'hui Alger, pourretourter àZoulon,”” 

‚… L'Escadre ehtière a-été:plus fâchée que 
je ne ffaarois'vous le témolgner , de ce. qu'il 
ne luia pas été permis d'humilier le Dey & 
d'extirper, pour un tems, ce-nid de Pirates» 
Deux heares „enffent. achevé complettemerit 
Ventreprife; &‚je m'affure, qùü’un jour, ou 
l'autre nous en _ferons Encóre l'effai. Je fujs 
abfolument ‘cnvaincu , d'après ce quê j'ai 

"cbfervé moi - tiême , ‘& ‘Ce fut &galement:l’o- 
pinion es plus:kabiles Officiers de la Flotte , 
guc quatre Valffehux «de ligne déeruiroicnt 
certainement leurs Ouvrages, ainfì que toute 
leur Marine, dans une feule matinée, avec 
très-peu de perte. ‘Ils ont, en effet, un 
grand mombre de Canons montés fur leur 
„principale Batrgrie, qui défend le Môle, où 
„Jeur Marine eft desarmée ; Et, en ‘confidérant 


“cette Batterie du côté de fa } ges elle à urie 
„farmidable apparence : ‚Mais elle ëft conftruite 


avecfi peu de jugement, gue des Vaiffeaux 
de Ugne peuveng jetier. Kapsre fur chacun de 
fee tlancs, à laldemi-portée da p'tthter, Ta 


ot pis un feul Canon ne peut être poïnté fur 
eux de fagon à les atteindre; fituatiom., dans 
laqueÎle ils auroient bientôt mis teurs Ouvra- 
ges'àbás, Ceite Batterie eft la (eule défenfe 
de la Ville du côté de ta Mer, excepré une 
vicille Muraille , fur laquelle il n'y a pas une 
feule Pièce montée, & que quelques peu de 
bordées mettroient en pouffière. La Garni- 
{on ne monte pas à plus de quatre mille Sol- 
dats (fi l'op peut leur donner ce noms) qui 
n'ont ni discipline nicourage, & quicraignent 
particulièrement les Anglois ,non- feulement à 
raifon de leur habileté navale, mais auffi d'après 
uue anciënne Tradicion prophétique, qu’ils 
ont parmi eux, ** qu’ diger ne fcauroit être 
„, pris & détruit que par les Anglois un jour 
‚, de Dimanche. ”” L'on ne fcauroit y ren- 
voyer de Conful avec honoeur ni fûreté , jus- 
qu'à ce qu'il ait été obtenu fatisfaction pour 
les infultes , que nous avons éprouvées. *” 


EXTRAIT des Nouvelles de Pakis 
jusqu'au 1o. Germinal (31. Mars. 


‚, Le même jour que le Sénat-Conferva-- 
teur a fait les deux dernières Ele&tions de . 


Membres de fon Corps, ila délibéré aufi (ur 
la communication, qui lui avoit été faite 
par le Gouvernement, des Pièces origina- 
“tes de la Correspondence connuê de l’Envoyé 
‘d'Anglesrre à Munich, Le réfultat ded, dé- 
libérations a été configné dans une Adfteffe 
au Premier-Conful, qu'on a réfolu de pré- 
„Senter à te Chef -Magiftrat de la manière 
la plus folemnelte. En effet, le Sénat s’c{t 
rendu en Corps aux Tuileries , Mercredi 7. 
de ce mois, pour remettre lAdreffe arré- 
‘tée; de fon côté, Bonaparte étoit arrivé le 
matin de la Malmaifon, pour recevoir les 
‘Sénsteurs. Cependant l'Adreffe ‘eft reftée 
jusqu'ici un fecret, de même que Is ré- 
ponfe. Au contraire, on a appris tous les 
détalis de Audience, qui a été donnée, 
„Dimanche dernier, au Palais Confulaire , à 
Is Députation du Corps- Légiflatif , chargée 
‘de préfenter l'Atte de la détermination de 
‘cette Aflemblée, de placer dans fa Salle Jo 
Bufte de Napoléon Bonaparte, en commé- 
_morstion ‘de I’époque de la pramulgation 
du Code-Civil, ainfi qu'en témolgnage de 
fa reconnoiffance envers le Chef de l'Etat.” 
…, Le Corps-Légiflatif (dit fon Préfident 
‘Fontanes au Premier-Confuùt, en Tui remettant 
‘Je dit Aâe) a décrété, que vorre Image , pla- 
cée zu milieu de la Salle defes délibdérations , 
lui rappelleroit éternellement vos bienfafts, 
fes devoirs & les efpérances du Peuple Fran- 
oîs. Le double droit de Conquérant & de 
‘Légiflateur a toujours fait-taire tous les au- 
tres; vous Ìl’avez vu confirmé par le fuffrage 
Nâtional. Qui pourróit nourrir encore le cri- 
minel efpoir d'oppofer la France à la France? 


„Banque de France, 1062. Fr, & demi, *% 






















































Se divifera-t-elle pour quelques foök 
paffés, quand elle ett uaie par tous Je 
rêts préfens? Elle n'a qu'un Chef 
Vous; elle n'a qu'uü Ennemij & ë4£ 
gleterre. ... L’'impuiffancë” des en 
eft prouvée. ...° — ** Pai vu avéti 
fir (répondit Bonaparte) de bon efpri& 
‘Frangois dans ces dernières circonflancts:} 
Confpirateurs n'ont trouvd d'afyle qut- 
cette efpèce d° Hommes, qui n'a point #8 
trie. Tous ceux, qui mertent du prix àlS 
neur @ qui ont des droits à lus confiddk 
publique, foit par leurs habitudes anci 
foit par la confiance akuelle du Gowverne 
fe font éloignês avec borreur des AfÀ 
Nulle claffe n'efl coupuble. Qrelgues ln 
dus feront feuls frappls. Les opinions & 
erreurs paffées , de quelgue nature dû 
foient , ne pourront Etre recherchdes pAB 
Fuftice Nationale: Elle ne reconnoftraq® 
délits aBuels. Les Puifances Continenea 
Europe forment le même voeu que le GOM 
nement Frangois ; elles défirent avec lui „qä 
dnfirumens de trouble disparoiffent à jah Le 
» Mr. d'Araujo, revenant de la L& 
tion de Portugal près l'Emperéur de A 
fe, pour aller à Lisbonne occuper la P 
de Miniftre des Affaires- Etrangères, v# 
de paffer par Paris: Il s'eft arrêté plu(ië 
jours en cette Capitale, & 2 eu, dic; 8 
“ane Audience particulière du Premier „48 
fuel. L'Amiral Bramix., qui par-fa. (ana: and 
été obligé de qultter pendant:quêelgue:te® 
le Commandement effe &if de ‘la Flottíilte DA 
tionale , a déjà pu retourner le 5. de A 
mois à Boulogne pour yrepremdre exerci 
de fes fon&ions. Une Dépêche Télégraf 
que du Préfer- Maritime de Bref, en 
du 6. du courant, donne la Nouvelle # 
vante: “< Un Vaiffeau de ligue Ang 
» Échoué avant-hier près les Pierres - 
» res; ce Vrilleau s’eft entr'ouvere. ” 
» Cinq p.c. conf. 54. Fr. & un cinqut 


Lear TrRes de l'Envoyé Anglois'à Munich 
Mr. Drake , à Mr. Ds L. , imprimées à Parise ik 
No. VIIE._ 14. Février i8o4 “IE 
… MoNsiEuRr, Voici les reoo. Livref 
que je vous ai annoncées dans ma dernië? 
(No. VII.) du 27. Janvier. IH n’étoit PS 
poffible de trouver des Lettres-de- ch” 
payables plurôt; mais vous pourrez les fiiG 
„escompter à très- peu de perte. *"” Ee | 
+ Depuis la date de mon No, VII, j'ai PESSE 
‚votre No. XV. du 19. Janvier, qui ne BS 
parvenu cependant que le 8. Février.- 23 
‚No. XVI. du 30. Janvier, & votre Letra 
même date, font tous deux bien arrivés “9 
11. de ce mois. Je vais répondre brièvemerg 
à chacnne de ces Lettres, en tant qu'elles € 


maudent des réponfes. ** 


Hera Je vous répâte encore une fois, & ce 
kenen la dernière ,,que je n'ai aucune 
aüx Co a Prance, excepté la vôtre. Quant 
Ie Cuis Pespondans que je pourrois y avoir, 
Pte: ma Ajetfaltemene & mon aife fur leur com- 
Prochg;, Ere tout ce que vous me dites de leur 
“Moe arreftacion. *’ f 
mis € n'ai aucun Correspondant à Embden ; 
eavoy Comme les Copies de vos Lettres font 
le juge, & Préfidene, il pourroit bien, s il 
‘denus A propas, foigner cet objet à Bor. 
tice Londres. } J: vous ai déjà tranquil- 
fulaigg rt aux tentatives de l'Emiffaire Con- 
mand, “SPrês des Bureaux de Pofte 4//e- 
Cette aff Ìl ne réufMira pas; mais le bruit de 
dcbâr 


Fe a fait naìtre des craintes à un de 
Sens dais ces Bureaux, & il défire êcre 
€ de fa befogne. C'eft pour cette 

> âinû que pour avoir de vous des no- 
he trou Us claires & plus détaillées (que je 
del’In Ve dans tes Bulletins, ) touchant l'état 
Ploi térieur, I'érenduë de vos moyens & l'em- 
Vous C vous vous propofez d'en faire, que je 
Prie de partir, le plutôt que vous pour- 

» Pour vous rendre a Of... ‚& de-Mrici.”’ 


» Je vous ai déjàindiquë les arrangemens „ 


he faudra prendre pour le paffage de lâ Cor- 
ter Mdance „ dans mes précédentes Let- 


ane refte qu’à vous prier de faire en forte 
mafr Pelierios paffent direétement entre vos 
bor As de celles de l'Ami à Toutoufe [ Stras- 
ega 18s] fans l'entremife des Bureaux de Po- 
mot J* vous ai recommandé d'établir au 
“Oins deux autres canaux de communication 
me un fera Mayence,) afin de ne pas être 
zie zee urvi ‚ dans le cas ( poffible ) que celui 
Pk oufs [ Strasbourg } vìat à manquer. ” 
excelis Papier, fur lequel vous écrivez, eft 
impomtie pour notre ufages & , comme il eft 
ce Pa lble d'en trouver, de cette efpèce dans 
Bid Ys -ci, je vous prie d'en faire une bonne 
Vifion pour vous -même & pour moi. * 

Mes que vous me dites fur les Armemens 
nation vS ‚du Premier-Conful & leur defti- 
trato m'a paru affez intéreffant pour être 
dress) fur-le-champ à Bordeaux [ Lon- 
Arne Aukij vous ne vous êtes pas expliqué, 
a Somme que l’Huifier demande pour 


‘entrepri ’ : 
quelatie sers U il vous a propofée il y à 


«… T° fuis exceffi 


Fidicùles méfiance Vement pciné de toutes ces 


art S, qui, d'après votre rap- 
AE orn à percer dans votre Com- 
que de partir: Cherez de les faire ceffer avant 
clarer à vos A & vous pouvez hardiment dé- 
nière ta pln EEE, de ma part & de la me- 
connoifine Aesmneie, que je n'ai aucune 
mens far h és circonftances & des événe- 
dées.” A Esquels elles paroiffent être fon- 
entechot refte, je vous prie de leur faire 
Dalt: : qu'il fera de toute impofibiticé 
s'ils íe de travailler efficacement avec CUX 

aiffent aller à leurs foupcons à châ- 
Yue nouvel incident gui furvieut, *? 


“dans ma dernière. 


» fur-tout dans les Nos V. & VII. Il 


» Il n'eft pas néceffaire de m'envoyer la 


Qaittance'du Commité; il fulfira, que vous 


lapportiez avec vous. Je ne dois pas ou- 


blier de vous prévenir, qu’il vous faudra, 
en partant de Chdlons [ Paris, } prendre vos 


me.ures pour pouvoir y retourner, pour le 
cas que l'état de nos affaires puitle par la 
fuite Fexiger. *° 

…‚ Croyez-moiavecles (entimens de la plus 
parfaite eftime , MONSIEUR , vorre três- 
humble Serviteur. °’ Nota manus, 

No. IX. Le 25. Flvrier 1804. 

,, MONSIEUR, Vorre Lettre du ro. m’eft 
parvenuê le 21; & celle du 13. vient de m'ar- 
river dans ce moment. 1 ett très-inftant, 


qae vous vous rendiez ici le plutôt pollible , 


puisque je ne fcaurois vous donner des In- 
ftructions ultérieures, fans avoir été préala- 
blement éclairci fur une infinité de points, 
qui ne peuvent être discutés dans tous leurs 
deétails que de vive voix ; d'ailleurs „mon Hom- 
me fait des difficultés quant au paffage de nos 
Lettres, & il nous faudroit établir le mode 
de communication, dont je vous ai entretenu 

‚, Je fuis prévenu de tous les événemens 
du 16. de ce mois; & je congois bien, que 
Ja Police aura l'oeil fur tous les Voyageurs; 
par con(équent vous guetterez te moment pro- 
pice, afin de ne courir aucun risque. Jen'ai 
fcu-que par vous les dérails relacifs à Geor- 

es, Ke. « « « « « Je n'ai d'autre connoiflan- 
Ee de fes projets que celle que vorre Lettre 
m’en fournit; mais, fì vous avez les moyens 
de tirer d’embarras quclques-uns de fes As- 
fociés, ne manquez pas d'en faire ufage. Je 
vous prie aufì très-inftsmment de faire dres- 
fer & imprimer fur-le-champ une courte 
Adreffe à l'Armée, ( Officiers & Soldats,) 
tes interpellant de ne paslaiffer périr Moreau, 


‘leur Frère d'armes, qui lesa fi fouvent me- 


nés à la Vioire, comme Vittime de la rage 
& de la jaloufie du Premier-Con/ul. Vous 
pouvez obferver dans cette Alreffe, que Ie 
mérite de Moreau a depuis langtems offusqué 
ta vnë du petit Tyrau, & que le Premier- 
Conful , pour fe défrire de fon Rival, a choi- 
{1 le moment de arrivée des Nouvelles du 
matheureux fort de S£. Domingue , afin de 


_détourner l'attention de la Nation d'un desas 
ftre, qui provient uniquement de fa mauvaite 


conduite, — Vous ferez bien de ne pas per- 
dre um moment à faire cette petite Adreffe, 
& A la faire circuter par toutes les Armées 
avec la plus grande diligence. * 

‚‚ Je viens d'écrire un Billet à votre Hom- 
me de Touloufe [ Strasbourg , ] pour l'engäger 
R mettre vos Lettres , à l'avenir, fous une 
Enveloppe adreffée à I'Abbé Dufresnè ; en 
cas qu? vous m’écriviez encore avant votre 
départ, je vous prie de vous fervir de cette 
Adreffe , & de ne plus faire ufage d'aucune 
des donze, que je vous ai indiquges dans ma 
Lettre Na. IJ. L'Emilaire, dont je vous ai 
parlé , s'eft fait promettre par quelques Em- 


ployés de Pofte , de transmettre tous les avis, 
qu’ils pourroient obtenir relativement à une 
Correspondance avec moi , à l'Adreffe fui- 
vante: Au Citoyen Dubois, eu Bureau de la 
‚Police Militaire du Miniflère de la Guerre; 
fous l'Enveloppe du Citoyen Duroche, Mar- 
chand-Epicier, Ruë Saint- Honoré, Mo... 
J'aurois voulu, que vous n’euffiez pas fait 
faire la démarche, dont vous me parlez, au- 
près du Maître de Pofte à &., . ., puisqu’il 
ne paroît pas, qu'il fera dans le cas de nous 
‘rendre des fervices, aufì longtems que notre 
Correspondance va fon train aufli bien qu’elle 
a fait jusqu’ici;s & je craindrois, qu'il feroit 
impofüble de faire cette ouverture , malgré 
toute l'adrefle & la précaution que votre Hom- 
me pourroit y mettre , fans laifler apperce- 
voir quelque chofe de trop. * 

„, Quant à l'Adjudant- Général , dont il eft 
„quettion dans votre Lettre du 13, je ferois 
“porté à lier une Correspondance avec lui; je 
me m'y fierai qu’autant -qu’il faut; mais Ja 
‘Somme, qu'il demande, n'eft pas grande, & 
nous avons les moyens de conttater {fi fes rap- 
ports font vrais, Tâchez donc de mettre 
cette affaire en train avant votre départ. *’ 

“…, Pour ce que vous me dites de vos pro- 
jets d'opération , je vous en parlerai plus am- 
plement, quand je vous verrai ; en atten- 
dant vous pouvez aflurer vos Amis , qu'on 





RaArrvorT de lexamên des moyens de 
Bler , fait en 1802 , par ordre de l'Adminiftration de Rhinlande , par F. W. CoNRADs: 
A. BLANKEN Jd. & S. Kros, avec Supplémens, Cartes, Planches , in Folio, Cen” 


Hollandois 3) fupriné à HAERLEM chez FRANGOIS Boun 
Prix 5. Florins d’Hollande. 


Aration de Rhintande. 


‘te manquera pis d°p donnèr fuite, avé 
toute” la promtitude que les circonftancf 
comportent. Je vous recommande encof: 
‘une fois de bien arranger tout ce qui eft ff: 
Jacif à la continuation de notre Correspot 
‘dance avant de partir. *” 
»> CroyeZ-moi avec la confidétation % 
plus parfaite, MoNsrEUR , votre ttés 
humble ‘Serviteur. ** Nota manus. 





Mr. ForLENze, Meédecin- Oculifte de 
“tous les Höpitaux de la République Francol 
fe, maintenant préfent à AMSTERDAM? 
© logé aux Armes d'Amfterdam, donne eof” 
noiffante au Public, qu'il ne, “arrêtera 1ë 
que trois femaines, CG ne penne faire de ft 
jour dans aucune autre Ville de la Hollat- 
de, vu /on rappel à Paris. 


THÉATRE ALLEMAND D'AMSTERDAM, 
Mr. €£ Mine MiARTEN: auront Shot 
‘neur de donner, Vendredi 6. Avril, âu Thé 
tre Allemand, pour Ja dernière Repreéfenta: 
zion, la Serva Padrona, Opéra en deus 
Ales, de Paifiello; Giannino e Dorina: 
Intermezzo en un ABe, de Guglielmi; 
il Maeftro di Capel , de Paifiello. On corr 
mencera à fix heures & demie précifes. 


pratiquer une ifluë du RAín à Catwyk-Jurs, 


‚ aux fraix de V Adminé- 


ECuHrENIgvE, ReyNners & Comp. avertiffent , que , depuis lev. dur mois courant 
d'Avril, on vague au Comptoir des Caiffiers GERRIT MuurLer & Fils 2 Amster 
DAM, pour payer les Coupons d'intéréts échus des Obligations non-converties à 3. & demi 


Peur-cent de la première Négoctation, faite par 


Canaux d'Arragon & Taufte. 


NicoLas DECHENrQuE pour KS 


A vendre ou à échanger des Terres, fituées dans PEtat de Kentucky, aux Etats-Unis 


d°Amérique, depuis mille jusqu'à vingt- mille Acres, contre des Terres, ftuées daxns !4 
République Dative ou dans le Brabant. Une partie des dites Acres efl cultivée aBuelten.crt s 


€ leur valeur s'accrolt tous les jours , avec le nombre des Habitations eds 
nir des Corsespondances inutiles , on avertit, 


qu'on ne cédera point ces Te 


Pour prérver 
rres-au-deffous de 


trois Florins par Acre, On eff prié de marquer de la Lettre C. les Lettres qu'en vouara 


écrire à ce fujct, & de les expédier fous le Couvert du Libraire JraN 


la Grande- Eglife 2 RoTTERrRDAM. 


De Vos, proché 


On avertit du feu du Magiflrat de RoTTERDAM, que, depuis le 1. du mois courant 
d' Avril, il eff expédié journellement de la dite Ville pour ANveErs un ou Plufieurs Char 
riots de Pofle, qui partent par le Willemftad @&° Berg-op- Zoom, & qui revienncnt tar 


Ja même route. 


On peut s'afferer d'avance des Places, au Bureau érabli dans le 


Hoog” 


ftraat, Quartier G, Ne, rar. Le prix de chaque Place eff neuf Florins douze Sodss il n'e 


rien exigé pour les quinze premières Livres de Bagages; on 


Payera pour le furplus un So, 


par Livre. Diférents Paquets @c. font regrs auf Sêéparément, à condition guwils ne con” 


ziennent rien qui foit prohibé par les Loix Frarcoifes ou Bataves. 
Blifemens, qui contrariergient cette entreprije, [ut & 





NB. Tous autres Eta- 
demeurent interdits, 


a LEYDE, per AnnaAnAM Brusse, le Jeune, 


NUMERO XXVII. | | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiées à LEYDE, le 6. Avril 1804. 


E RaArisponne, le zo Mars. Les Vacations de Págues vont encore pro!cn- 
ger l'état de fuspenfion de toutes délibérations de la Dicte, Ces délibérations 
Pour reprendre de la vie, femblent en effet attendre la nouvelle intervention, 
annoncée de la part de la Ruffie & de la France. 
vEÄTRAIT des Noxvelles de PARis jusqu'au 11, Germinal ( 1, Avril) 
ett” à Adreffe du Sénat-Confervateur , portée nouvellement aux Tuileries par ce Corps, 
Adreg, Ouë un objet de grande curiofité, Si le ‘bruit public ne trompe point, cette 
me ‚€ auroit exprimé le défir du Sénat de voir la facceffion dans la Magiftrature - Suprê- 
Ven affurée encore qu'elle ne left. Dans ce cas, il ne paroît pas douteux , qu'on 
Eno lentât donner un nouveau développement important à la Conftiturion Politique de 
8 orn velle Prance. Les dangers, qu'ont couru Ja vie du Premier-Con/ul, & avec elle 
ols Me de Gouvernement Confulaire , fe rrouveroient changés ainfi en moycns de garantir 
ordi 28e Pune & l'autre. On pouvoit bien s'y attendre, en réflichiflant à la marche 
caf Nalre des chofes; on fe rappelle aufli le dire du Premier - Conful lui-même à cette oc- 
„R, < qu'il y avoit des orages, qui affermiffoient les racines d'un Gouvernement. 
dn ätendant, tes derniers Complots font fruftrés ; Jes perfonnes fur-tout, accufées en par- 
je Ulier d'avoir voulu attenter À la vie du Chef - Magiftrat, ne font plus à craincre pour 
elis Ces dernières ont presque toutes été découvertes déjà & arrêrées. Deux d'encre 

S, longtems cherchées en vain dans Paris, y ont été trouvées encore ces jours-ci: 
Eek * de ce mois, W12or Couchery, Confident de Pichegru, eft tombé, en cette Ville, 

tre les mains de la Police: Hier, celle-ci eft arrivée également jusqu'à la retraite de 
piarles d'llozier, & s'eft emparée de (a perfonne. Le Gouvernement mettoit fur-tout 

frucoup de prix à l'arreftation du dernier: “ C'eft lui (fuivant le Bloniteur ) qui a 
» dispofé à París tous les logemens des Complices de ta Confpiration: C'eft lui qui, 
ú déguiré en Cocher, a conduit la Voiture, qui a été prendre Georges à Saint- Leu le 
Ï 4 Septembre dernier, & la amené dans Paris. de Les principaux des Individus, que 

ige cherchoit dans la Capitale, étant zujourd hui dans les Prifons, la libre com- 
tlsfa Sation entre Paris & le dehors vient d'être récablie fur l'ancien pic, À la grande fa- 
fj j,® des Habitans, Les Prifons d'Etat en la Capicale ou dans les environs ont rera 
mi à plûpart des perfonnes, arrêtées à Strasbourg ou fur le Territoire Allemand, Par- 

Celles, enlevées d'Ettenheim, eft un Colonel Dumoutier , dont le nom a été confondu 
Oment avec celui du Général Dumourter, par leur grande reflemblance, Cependarr 
he de ces perfonnes, à ce qu'on fgache, n'a éprouvé la rigueur du fort au même 
£ que le Duc d'Engkien, traduit immédiatement devant une Commiffion Militaire 
lale à Vincennes, condamné par elle à mort Séance tenante, & fufillé dans les vingt- 
re heures, d'aprês les formes uficées de cette efpêce de Procédure extraordinaire, " 

Dr Cinq Pc. conf. 54. Fr. zo. Centimes. Banque de France, 1056. Francs. ” 

‘kième & dernière Let Tr Rede l'Envoyd Angloisà Munich, Afr. Drake, à/on Agent D.L. 
Puisqu'ij SLEUR, Puisque le Général (1) montre une telle confiance dans fes moyenss 
tons ; Batens que Je moment préfent eft fingulièrcment propice pour commencer les opéra- 
Tables hete se ileft d'opinion, que, fl on le laiffe éEchapper, des circonftances GER mene favo: 
tant toute > met veront plus , 1 Ami (2) d icine peutqu obtempérer àfes défirs, hg uiprome:- 
Cution au Ge iftance quidépenddelui. L'Ami doitnéceffairement abandonner les ee exce 
fures foient eta »quieftfur les lieux , & qui eft plus intéreffé quetout autre à ce que les me- 

Ant, qu’il ICn prépardes & bien combinges, guele but ne foit pas manqué. Hobfervera cepen- 
kor eft de la plus haute importance, qu'on s'affure le plutôt poffible d'une Place /ur la 
cre de la France & de Allemagne, afin que T'Ami puiffe avoir une communication li- 


rS Rd Canvient d'obferver ici »gue tout ce Récit qu'il fe propofe de faire des entretiens, 
heral ar écrit à Mr, Drake, au fujer du G6- qu'il a ens 4 Londres avec le Miniflre An- 
Aen oe il efl gueflion dans cette dernière glois, & à Munich avec Mr. Drake, jur Leb- 
On relativement à UlluiMier dont il jet de Ja mifion. C Note officielle Prangoife. > 
Hen A ans les Lettres précédentes, efl une Ca) L'Ami eff Ar. Drake, gui parle ici dz 
Cen “Ppolitinn » @infi gue le dlclarera le Luien tierce perfonnt. 
Srondant meme de Alr. Drake s us 18 (Nore cflicichte Frangoit. ) 


aucu 
Poin 
fpéc 
Quar 


man 


rt, Promte, alive & flre avec le Général, pour Ja transiniffion de ce qui pourroit gever 
néceslaire par la fuite. AMuningue fvra la Place la mieux tituee pour cet eifer, d'autaut P £ 
qu'elle ett affez rapprochée du champ des opdrations principales. H faudra du moins geabl 
des Hommes affidés de fix lieuës en ix lieuës, depuis Befungon jusqu’a Fribourg, pour P d 
ter & reporter des avis. ®” . f 
‚, La toute première opcration paroît devoir être la faifie de Bloîs [ Befunpon,) qui fervit 
comme Place d'armes & (en cas de malheur ) de Place de déïenfe. Dans ce dermier cas» U 
partie des Infurgés pourroit fe jetrer {ur les Cévennes & les Montagnes de l'ancien Wivarsië! 
& s'y foutenir pendant longtems, pourvu qu'on fe ménage une communication fùrc pour vd 
cevoir des fecours pécuniaires, foit par Huningue, foit par Metz [ Bafle ] & la Suffe. Apt® 
s'être rendu maître.de, Blois [ Befungon } & avoir infurge les Provinces voifines, on ne dol 
pas perdre un: fewl moment a agir dans Chdlons [ Paris} même. ‘Tout doit ctre préalabl®, 
ment préparé & dispofé pour opérer /à, au premier inftant de cetembarras & de cette conftff 
nation du Gouvernement aêtuel, lorsqu'il apprendra les mouveinens dans les Provinces. ° 
‚, Puisqu'il eft bien conftaté , qu’unetrès- grande partie de l'Armeée, tant Oflicters que sal 
dats, ett três-meécontente de larreftarion de Jloreau , il eft naturel, que le Général les 4 
tisfafle à cet égard, afin de s’aturer de leur aide dans le moment critique, Le General #? 
peut que s'appercevoir, qu'il lui fera de la plus haute importance & de la dernière nécefft 
mème, d'adopter, pour principe général, de profiter de laflittance de toûs les Mécontt 
guslconques, & de les réunir tous pour le premier moment, de quelque parti qu’ils foient? 
en déclarane, que, le grand buc de Vlafurretion étant de mettre fin ala Tyraanie qui pè 
tur la Franco & fur l'Ecranger , tout ce qui eft enneini du Gouvernement actuel fera regardt 
comme ami par les lafurre&ionncls, érant très-in{tant d'ailleurs, que toutes les démarchêf 
des Infurre@tionnels foient de la plus grande discrétion (fur-tout envers les Partifans dé 
Conful,) afin de ne pas révceiller les frayeurs de ce grand nombre de perfonnes, qui fe fot’ 
viennent encore des maux, qu’elles ont foufferts à plufievrs époques de Pu Révolution. Lt 
fyitème pourroit Être annoncé „ dans la première Proclamation, par deux mots: ** Liberté 
„… Paix pour la France & pour le Monde. ” Ces réfiexions font fpécialement recommandéd 
à ta conúdération du- Général, puisqu’une conduite oppofée ne pourra pas manquer d'effarof. 
cher le Public en-général, & par conféóquent d'engager le plus grand nombre à fe réunir af 
Gouvernement aâuel, tout détcfté qu’ileft , plutôt que de s’attirer une repéticion des fcènd 
Révolutionnaires , dont le fonvenir eff encore frais dans leur efprit. L'Ami doit autlì préve? 
mir le Général, qu’ila acquis la certitude, que larre{tation de Mareau a excité un méconter 
ternent général &. erès-prononcé en Al/ace: Ce Général ayant un grand nombre de Partifaaf 
dins cetre Comirée, on pourroit tirer grand parti de cette diffenfion, en agiffant d'après Id 
bafes qui viennent d’êrre indiquges. °” 5 
» Quant aux fécours pécuniaires , 1°Am/ auroit défird, que le- Général lui eût préfenté ud 
appergu de ce qui lui:fera néceffaire pour les premiers mouvemens, ainfì que de ce qui pourt 
roit le devenir par la fuite. L'Ami doit prévenir le Général, que, cecte Ville n'ctant pas 
une Viile de Commerce, ileft-toujours-difficile & fonvent impofMibie d'y trouver des Lettrr: 
de-change fur Paris (fur-tout des Lettres à courte date;) & VAmieft presque toujours 
obligg d'en faire chercher loin d'ici, quand il en a befoin. Le Général aura donc la bonté 
d'initruire l’dmi fur-le-champ comment cet objet pourroît être arrange, en fúi marquant 
les Sommes qui lui feront néceflaires, les époques auxqueites elles doivent être fourniesr 
par quel canal on doit les transmettre, & fi: Ies remifes doivent être faites en Lettres - der 
change fur Paris ouen Efpêces fonnantes. Dans ce dernier cas, on pourroit envoyer à l'Ami 
yguelgu’un de confiance, muni d'une antorifation pour les-recevoir & pour tes porter direúter 
ment, foit à-Chalòns [ Paris, ] foic.h-Blois [ Befaupon, ].felon-les-befeins. Mais il faut ob? 
ferver, qu'il ne fera pas poflible de ramaffer une forte Somme tout-à-la- fois, ni en Lettres” 
gde-change, nien Efpèees;.il eft donc de toute néceffitg „que l'on indique, le plus précifé- 
rent que faire fe pourra, les époques auxquelles l'argent fera néceflatre, pour qu'on zit 1e 
tems d'en faire la provifion. Aufi-tôt que l'Ami recevra les indications à cer effet, il prep” 
dra Ies mefures pour que les Sommes ,dont on aura befoin , foient dépofges chez une perfonné 
füre à OfFembourg, à Stuttgardt „ & dans quelque autre Ville plus rapprochdée de la Frontië- 
re, qui les délivrera. à- celui. qui fera envoyé par le Général, à moins que le Général né 
<rouve bon de ftacionner une perfonne à lui, & dans laquelle il ait une confiance illinitdes 
à pofte fixe dans uae de ces Villes (ou mieux encore à Fribourg en Brisgau,) expreffément 
pour foigner cette partie ‚ce qui feroit peut-être le plan le plus convenable. — On fupper 
fe, que le Général trouvera quelques fonds dans les Caifes de I’Ptat, dont on s'emparcras 
mais dans-lecas ( poffible,) qu’ón en: zit befoin dans P'inftan:, avant quc les remifes arriven:s 
on pourroit remettre des Bons, payables au Porreur-dans le terme de quinze jours ou trois (€ 
maines. Ees remifesarrivant avant Iéchéance de ce terme, on les acquittera d*s-lors: & 
vette exaâituie à remplir ces engagemens ne Manguera pas de donner un grand erédit aux 
Inferre&ionnels. Il ya ume infinité de détails , GR'on ne peut pas toucher-dens certe Lettres 
peisaue Von nr: veur pas retenir fe Vovagenr plus longrems ; mais il en fera infiruir de how 
cie He Gängral recevra, pour le mement» per le Porteur, la Somme de ooce, Francse 
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for: 


5, Dayab] 4. Livres Ir. Soûs 6. Den., en quatre Lettres-de-change fur Puris, dunt Uit 
É ‚S Ss ie 


: So 
Ki Ames ,-d 


3. Germinal, & une le 5. L'dmi a deja pris fes mefures pour fe procurer les 
Rr Ont on pourra avoir betoin par la Cuitd..…”” -— -_MuNiCH, 16. Mars HBoh, 
bd 


:e à To Io On peut Gerire à Fdmi, pour le momen „ par Ventremife de P{lomme de confian- 
8 ou AL : 


Oufe [Strasbourg.} L'Adretle elft à Mr. LAbbd Dufresne, Confeilter Eccléfatti- 


df De 8 bunich En Bavière. ” 


Wous CPE, le 5. Avril. Nous venons de recevoir les Papiers de LoNDRES jus- 


, Voici De Mars par la voye de ZAambourg: L'on en connoîc déjà te principal cuut-uu. 


wer 


end 


Tati Se 
ac Pancois. L'avis a été apporté. parle Navirele Washington , Cap. Green, venant de 
ed” d 


lExtrait des Avis partfculiers de LONDRES jusqu'au 28. Mars, 


Ehams Bil, portant Réglement pour les Corps-Wolontuires, qui a f longrems SEEIBe la 
fouten jn Ss Communes, y ayant enn palé après da discufion la plus minuuieufe & 2 plus 
dans uc, ett akucllement foumis à ta délibération. de la Chambre des Pairs. L'on remarque 
lite décid. Chambre le meme efpric que dans la Chambre-Bafe; Le REE ve de 
Ris; ils or : Le Parti For & le Parti Grenville fe font pi dane eden Ee 
De venle Hiquent les mefures de Ì Adminiftration „ mais ne les arrêtent p E de dd 
Verneme rei s Point les arrêrer. ‘Fous refpirent la même indignation centre le pré EE Gou- 
depuis Mi de la France: Les longs préparatifs pour Pinvalion de l’Aagteterre lont B meeIe 
de. Pluficurs mois: Ce qu'on publie, même olficiellement „ par rapport à la AA 
Cuftio On(piration contre Bonaparre, a porté l'animofitd au camble: Elle perca dns Dn ed 
que de” Qui eut lieu hier au foir, parmi les Seigneurs , fur le Bil ere Ee - 

de Paix landaff, mettant entre autres Cdu moins pour ce moment) de cô:é fon Minittère 


» rien 2 Cita les Pairs ** A facrifier tout pour la défenfe du Pays-contre-un Eunemi, à qui 
ge pergs? Stoit facré „, & qui, ufant de tous. Ies moyens, annongoit hautement fes vengeanves 
Perfo 


» j'ai Boelles contre Pdugleterre. MyYLor Ds, (dit-il, en Ne fon nen 
5 ue eros mieux me voir abaiffé à l'état le plusindigent, te plus mepri é gh eROE A Ee 
a pl vivre que de pain & d'eau, porter des fabots de Weflmoreland „que de Ae ä Ap 
meto, Efande abondance, au cas que mon Pays, faure de ces. facrifices ‚dû it ee o 
quotes les horreurs de la Domination Frangoife.” — Avec les accufaipns fur _ és liai jn 
Gelies fuppote entre les Confpirateurs & le ‘Gouvernement Britannigue , Ì on da Ek 
Accor qui fubtiftent entre les Mécontens Irlandvis &-le Gouvernement ie Ae a protect it | 
Pubii €e à Napper Tandy, à O-Conzor &C. „la réGdence d ua-Commiteé Lrlandois à Paris, là 
Roeettion de l'Argus &c. L’on fait, que de parcilles récriminations ont déjà inftud, avant 
trend PE » dans les Réponles de Mylord /Mbitwerth aux plaintes relatives à Georges &c. En: 
Plas Ant, elles ne fervent qu'à uicérer la playe, & à rendre notre partie du Genre BE 
Berre pelheurende, fans qu'on voye une ifuë à ce Combat, même en perfpeâive. Er 
Medr, OR LC Barre toujours de Fintervention armée de quelques Puifances era de 5 
Mlamkaeet. de ec mois, PAmbaffadeug Comte de /fvronzow eur avec le Secrétaire- d'Etat Lor 
Ü' frr, Bry, une Conférence , qui dura Hoe de deux heures, & après laquelle le Meffager- 
tenden, „4rvoifier fur expédië avec des Dé pêches. À Pétersbourg. Si l'on en croit del 
fur. to, dlelgue elTer des longues Negociations avec la Rufie, c'eft particulièrement a Aden 
de Tj Ut les Prars du Roi de Naples, quiengageront PEmpereur Alexandre à s'oppofer aux. 
sn OS de ja Prance: Ils prétendent, que Bonaparte veut fe rendre. maître de ce Pays ‚ pour 
Cyr Sien Plus facilement de “là dans le Levant; qu'une Divifion aux ordres du Général St. 
Les ci ‘Ja entrée ou à la veille d'entrer dans Naples: Et c'eft, difeng- ils, relativement à 
Nies pos oPftances „que les Ambafladeurs de Rufie & de Naples dont les Souverains font al- 
tee ur fa Garantie de Vitalie- Inférieure „ont été le 26. Mars en Conférence avec les Méni-- 
Projerg. COLÍCIl- Privé. Il ct counu, que, du côté de Ia France, l'on desavouëtous eds 
fore Mais il eft vrai du moins „ que les Troupes Frangoifes ont éé confiderablement rep- 
Penfent *s cette partie de M'lralie. Céux qui ne fône pas fi pofitifs daas leurs ‚fpécularions : 
da mscn dee Uérar du Continent même n’eft pas favorable au développement des jalouies ón 
eft tro Entement, qui devroient faire-agir la Cour de Pétersbourg.; que la Cour de Berlin 
Emarip ichée à fon fvîtème temporaire d'aggrandifemene, pour ne pas avoir déja fait des 
as de combipaifon avec le Gouvervement PFrangais, &c. *” 9 
far ie Mitinl'on-a recu une Nouvelle desagréable: C'eft celle de la prife de l’Iflede Gorée, 
dfrique, le 18- Janvier, la Garnifon avant été obligde de fe rendre par Capitu- 


8 re d: 
On aux .£ 


Cie po. rigue. Cette perte prouve, que, malgré ha fupériorité Britannigue far mer, 
eipate pSturoie parer per-tont tous les coups. Cependant c'eit 1a Marine, qui fait la prin-. 
dre, c UFeté de la Graade- Brérogne, Hier, ila été réfolu par le Corps -de- Ville de Lon- 
> Can: ® rendre, au. nom de la Cité , des akiors de grâces aux Amiraux n Vice - Amiraux si 
» Ig Pitines, Oficiers, Matelots & Marines de la F lotte Britannigues pour le fervicefigna- 
ada, Qt'ils ont rendu à la Patrie, en bloquamt Jesu A-préfent les Porrs de VEnaemi, en: 
Ports Chant dans des alarmes continuelles, & en V'empêchant de fortir. ’ „Suivant les rap- 
ss qe Pos Bârimens ftationnaires , Ice vents OTAZSUX „ qu'on a,éproavés panden: ies jour.” 
9 des aj, & ‘25. Mart. ontcaufé un grand desordre & des Favages parmi les Châtouges. Ca: 


wasideres, qui venoient de fe mettre à la Rade de Bologne. Ann. eonf. à 5.P. 6 zi 
demi. Lesautres Fonds font ferinés, © En ! 
Le Général en chef de Armée Gallo- Batave, Marimont , après fon dernier voy | 
tlacrlem & en Nord- Hollande, n'eft retourné à Utrecht que momentanément. De* 4 
eft revenu encore à la Haye; &il a te deffein de faire inceflamment une tournée en, 
tande, Utrecht demeure cependant la réfidence fixe du Quartier- Général. On fgaits Ne 
la tran{lavion de ce Quartier - Général dans la dernière Ville y a été une occafion de 5 
grémens.: Nous avons été mis à même & invités de publier le Récit exact des Faits, quif 


fi 
„, Depuis longtcms les IJabitans d'Utrecht craignoient, qu’il ne fût fait choix de Jeur 
Je pour yv établir le Qr aruer- Général du Général en chef. Ceci arriva en effet. Le Gér 
Boudet demanda d'abord, qu’avant [arrivée du Général - Commandant, il lui fùt préby 
une Demeure coavenable; il infifta enfuite, près du Confeil Munscipat, fur ce qu'of! 
npommât les Citoyens accoûtumés à habiter pendant P'Eté des Maifons de Campagne, dof; EN 
voutoit requérir les Maifons cn Ville à lufage des Officiers d'Etrat- Major Prangois, Le 4 
feil Municipal fit tous les efforts poflibles & licites afin de procurer un logement. au Gén, 
en chef; mais il tut obligé à la fin de répondre au General Houdet, qu'on avoit en vain de 
de s’arranger avec l'on ou l’autre des Habitans, fur évacuation ou la lecation de fa Maifd, 
pour être occupée par le Général en chef, attendu que les Familles. qui paffoient l'Eté er 
Campagne, venoient cependant de tems à autre en Ville & s°y ferveient alors de lcurs bi 
Cons. Le Géneral- Commandant, à fon arrivée , occupa donc un Appartement à l'Aubt 
nommée Panshuifen, Maifon très-vafte, habitée ci- devant par le Comte de Nafau , Gr, 
Bailli de ta Ville d'F!2fecht: Mais cela parut ne pas fuflire au Général. On chercha alof”. 
mettre quelque Maifon non-occupde en état de fervir le Général en chef, & à la meubl 
nommément uoe grande Maifon, dans le Minnebroeders-flraat, autrefois habitée par le jd 
gnear d'Ee: Ceci ne put cependant pas réu(lir davantage, puisque le Général n°y acquiës 
point. Le réfultat en fut, que le Général en chef déclara , qu'au cas que dans 24. hed, 
lui & tes autres Généraux & Officiers ne fuffent point pourvus de Maifons & de Quarriëf 
ál Feroit encser dans la Ville huit Bataillons, & les logeroit par Escouades chez les princip® 
Habitans: Et, pour prouver fon intention férieufe d'exéeuter cette menace, ainfi qu'il 2% 
auforé fur:fa parole d'honneur à voe Commiffion du Confeil Municipal de vouloir le faire: 
venjoiguit zu Général Boudet d'expédier fur-le-champ aux Troupes l'ordre de fe tenir pré ‘ 
a imarcher, & de les faire entrer effe@&ivement dans da Ville, fi l'on ne fatisfaifoit point ®, 
dire requifition. Le Confeil Municipal, preffé de cette manière, fe détermina à faire quit 
à Mr. van Wiftreenen, van Sterkenburg, fa Maifon, pour en céder l'ufage au Général 
chef; &, après que le Propriétaire eut fait Ôter de fa Maifon presque tous fes Meubles 1.4 
Confeil Municipal, pour les remplacer, en fit venir d'autres d'Amflerdam. Cette Maif 
&toit lune de celles, qui avoient éré deftinges , par la voye du fort, à fournir des logem ke 
Militaires , & dont de nombre eft eftimé à plus de foixante-dix. Parmi ce nembre, on, 
ftingue encore, plus particulièrement, comme les plus beaux Bâtimens de Ja Ville , la Mail, 
de Mud. van der Goes, près du Cimetière de l'Eglife de St. Jean, fur le Drift; celle 
Mr. Tounemans, proche de l'autre; celle de Mad. la Veuve de Vos, fur le Vieux - Car 
celle de Mr. Rendorp, dans le Voorffraat; tous des Rentiers;, qui contribuoient beaucoup 
bien-être de la Ville d'Urrecht. Le Géngral en chcf en a appelié au 7me Article du Titre vb 
des Articles convenus; on laiffe à d'autres de juger fi te dit Article, comparé avec les disp’ 
fitions Gmukanées, rendoit les prétentions du Général fans réplique. Voici l'Article cit 
des Articles convenus, ainfì qu'un autre de ces Articles relatif au même fujet. id / 
Titre VI. Art. 7. Les Officiers fe procureront leur logement eux-mêmes, en traitant de 85, 
à gré avec les Hlabitans , au moyen de lindemnité, qui leur eft accordte par le Tarif qui 4 
fuite an préfent Réglement. Dans les Cantonnemens, lorsque les Officiers ne pourront ft pr 
curer des lopemens , moyennant la Somme qui leur eft accordée, les Óffciers Municipaux 165 id 
geront par Rillets chez les Hlabitans , & les Officiers donneront chaque mois dux dits Habita”5’ 
en payement de leur logement, la Somme qui leur eft attribute. ; 
Tiere WL. Art.a. Dans le cas où les deux Gouvernemens jugeroient utile d'envoyer en Bat 
„wie un plus grand nombre de Bataillons ou d'autres Corps, ou d'Oficiers fans Troupes, 4% ij 
qui fl dlterminé ci-deffirs [18‚oco. Hommes] la totalitd des Dêpenfes , occafienndes par ie 
dites Troupes, fera fupportde par la Républigne Francoife, &# la Batavie we pourra dere gend” 
qu'à leur fournir le logement. La Solde, les vivres, @ autres diflributions quelconguês. fe 
vont. comme ileft ditci-dellus, à la chargt de In France. 8 
‚‚ Ye nombre des Troupes, qui arrivêrent à Urrecht avec le Quartier - Général , n'étoif Pe 
Amoirs ohéreux pour la Ville. Elle n'avait de. Cafernes que pour 1200. Hommes, & elte en rech, 


3coo. en_ Garnifon, On fur donc obligé de louer beancoup de Maifons, ponr y loecr le S5%, 
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Bat, & deconverriren Cafcrnes & [ôpitaux Militaires plufieurs Hospicer Civils & BAAS 
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Ad LEYNE par Ans AHAM Brussé, le Yeunt. 


